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LES MAITRES-VERRIERS GALLE, DAUM ET MULLER 
ET LE PAYS DE BITCHE 
Le pays de Bitche est depuis le milieu du XVI· siècle un haut 
lieu de la fabrication de la verrerie (1). Aussi n'est-il pas, étonnant 
qu'il ait eu des influences très marquées, sur des usines de la 
verrerie d'art, existant à la fin du XIX· et au début du XX· siècle 
à N ancyet Lunéville et appartenant aux maîtres-verriers Gallé (2), 
Daum (3) et Muller (4). 
Originaire de Clermont-sur-Ois,e (Oise) et négociant en verrede 
et céramique, Charles Gallé s'établit en 1844 à Nancy et épousa la 
fille d'un miroitier ( 5) . Au commerce de son beau-père il ajouta la 
fabrication de la gobeleterie ou des services de table, dont les 
formes furent soufflées dans les verreriels de Saint-Denis et de 
Pantin, mais déco�ées sous sa direction dans un atelier qu'il pos,sé­
dait à Meisenthal. Son fils Emile, né le 4 mai 1846, se familiarisa 
avec la pratique de lia fabrication des veT're,sl à partir de 1866 il 
Meisenthal, cant. de Bitche, dans, la verrerie de Burgun et Schwerer, 
qui fournissait ,à son père le cristal brut. Il y acquit surtout les 
notions de chimie nécessaires à la fabrication du verre. L'annexion 
de la Lorraine moseUan.e à l'Allemagne lui rendit difficile l'accès 
du laboratoire et de l'atelier de recherches de son père à Meisen,. 
thal ( 5bis) . Il s'installa ailleursl en Meurthe-et-Moselle, puis à partir 
de 1874 il regroupa à Nancy les ateliers' de faïence et de verrerie 
de Saint-Clément et de Meisenthal. En employant dès 1889 près 
de "300 ouvriers, les, usines d'Emile Gallé atteignirent une très 
grande prospérité, sa production étant de renommée mondiale. La 
verrerie Burgun et Schwerer exécuta de 1886 à 1896 des verres 
d'art selon les directivesi d'Emile Gallé et sous' sa s.ignature (6). 
Emile Gallé mourut le 23 septembre 1904 et l'usine disparut. 
1 Ad. MarctL!!, Les 'Ilm·reries du comté de Bitche, Nancy, 1887; Germaine-Rose 
Villequey, Verrf1 ,et verriers de Lorraine {CU début des temps modernes, Paris, 
1971 ; H. et Ch. Hiegel, De baiUiaJg,e ,d'AIZemagne roe 1600 à 1632, t. II, Sarre­
,guemines, 1968, p. 111-122; Otto Flory, Die Ge(Jchichte der Glasindustrie in Lothringen dans: J.G.L.G.A., 1911, p. 132-379 ; (Pierre du Breil de Pontbriand) 
Les cristalZeries de BOtint-Louis 1767-1967, Paris, 51 p. Etienne Stenger, 
Glashütt.en Glasmacherstiimme, Glasmacherleben im Bitsoherland s,eit 1550, 
Gcetzenbruck, 1971, 238 p. 
2 Janine iBloch-Dermant, L'Mt du 'Verre en France 1860-1914, Paris, Denoël, 
1974, p. 53-54. 
3 iBloch-Dermant, p. 135-159. 
4 Bloch-Dermant, p. 160-166. 
5 Bloch-Dermant, p. 53. 
S bis O. Flory, Die Geschichte der GZasmdustrie in Lothringern, J.G.L.G.A., 1911, 
p. 353. E.Gallé se fournissait il, Meisenthal en pâte de verre. A son décès il 
,possédait 14 actions de cette verrerie, encore détenues en 1914 par sa veuve. 
F. Roth, La Lorraine amnexée (1870-1918), Nancy, 1976, p. 306. 
1/ Bloçh-D�rmant, p. 54, . ,  
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Né à Bischwiller (Bas-Rhin) près. de Haguenau (7) en 18el5, 
Jiean Daum s'établit en 18,51' à Bitche en tant que notaire. Le 
20 septembre 1872 (8 ) il opta à Sarreguemines pour hi. nationalité 
française pour s'a personne, sa femme et ses six enfants (9) . Il se 
t:éfugia d'abord à Sarralbe, puis après le mois de mai 1873 à 
Dombasle et enfin en 1'876 à Nancy, où il racheta en 1878 la 
fabrique de verres de montres et de gobeleterie, fondée en 1875 
par les verriers, Avril et Bertrand (10 ) . L'usine portait le nom de 
«Verrerie de Nancy», puis de « Cristallerie de Nancy». La fabri­
cation de verres de montres; fut maintenue jusqu'en 1928 et celle 
de la gobeleterie progressivement renforcée. N'ayant acquis que peu 
de connaissan,cessur l'art du verre durant roll; notariat, il engagea 
dès 187'8, Marquot, ancien directeur d'une verrerie du Nord. L'année 
suivante son fils Jean-Louis�Auguste s'associa à son père. Né le 
28 août 1853 à Bitche, Auguste avait obtenu à l'Université de Nancy 
le titre de licencié en droit et était entré comme clerc dans une 
étude de notaire. Cela lui permit de devenir un excellent admini&­
trateur et organis'ateur, tout en acquérant peu' à peu des connais'­
sances approfondies: sur la fabrication du verre ( 11 ) . Son père 
mourut en 11885. A son tour un autre fils" Jean-Antonin y entI;t 
en 1887. Né à Bitche le '31 octobre 1864, il avait obtenu à l'Ecole 
centrale le diplôme d'ingénieur (12 ) . Les: deux frères dirigèrent 
l'entreprise dans une grande estime réciproque, comme en témoigne 
un vase aux dahlias de 189'5, et lui assurèrent une haute prospérité. 
Ils s'entourèrent d'excellents collaborateurs, comme Dufour, Jacques 
Gruber, Eugène Gall, Henri Bergé, Almaric Walter et Louis Majo� 
reIle. En superposant des, verres de couleurs différentes et en 
procédant à la roue, à l'acide et à l'émaillage, les Daum obtinrent 
des effets, de décoration d'une extrême recherche et d'une grande 
originalité. Auguste Daum mourut en 1'909 et son frère Antonin en 
7 Sur l'émigration à BLschwiller en 1871, voir: G. Delahache, L'ercode, Paris, 
1914, p. 31-47. 
8 Arch. dép. Moselle 16 Z 191 ; H. Hiegel, L'option et l'émigrotion àœn8 l'œriroIn­
tU88ement de Barr'e'guemine8 de 1870 à 191ft, dans A.B.H.A.L., 1974, p. 98, 105, 
110, et 1975, p. 103 et 106. 
9 Sur la liste de ,la Gal'de nationale de Bitche' figurent en 1871 .Joseph Da.'um 
et Oharles Daum !(E. Guesquin, Bitche et 868 defensewr8, Paris, 1900, P. 231-232). Charles Daum né en 1855, fut médecin-major de 2<> clas e en 1900 
(Guesquin. p. 298, .J.'-P . .Jean, Le livre d'or dJu, Bouvenir Français, Metz, 1 929 , 
p. 168). Une fille Agnès est née à Bitche le 17-5-1854. Une sœur du no!aire, 
.Juliette, avait épousé François' Sibille de Sarreguemines, porteur de contrruntes, 
de cette union naquit le 28 septembre 1853 Oharles-Antoine Sibille, qui tomba 
en 1914 sur le champ d'honneur en tant que ,général français. (.J. J?ennery, 
U� enfatnt ,de BarregUDm'Ïnes. Le gUnéral Bibine, dans Le PaY8 lorram, 1914-
19, p. 662-664. 
10 P.-M. Grand. Daum et la C7"Ï8tlû/,erie, f'1V1!nÇais8, dans Jardin des Art8, déc. 1962 
et janvier 1963; E. Nicolas" Le8 v6r'1'Ïers et cristOlUlll à,'a!T't de M. M. Daum, 
dans Lorraine-artiste, 1902, P. 258-263. 
11 Georges Le Monnier, M. Au{fU8'te DOIUm 1853-1909, dans Bunetin de la BocMt� 
de8 amis de rUnwer8ité de Namcy, 1909-1913, 8 p. 
12 Georges Renard, EZoge fUnèbre de M. Antoine Daum, �ans Mémoire8 . de 
l'Académie BtamisZas, 1929-1930, 29 p. ; Henri Couzot, Antovne Daum, verneT', 
dans MobilÏ8r et Dl§oomtion 1930 p. 230-236; Henri Tribout de Morem:bert, DaIwm (Jean-Antonin), maUre-'IJ6rrier', dans Dictionn,a,irle de BwgrapMe f'r<ItYI­gais, t. X, col. 275. 
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19�0, mais leur usine leur survécut (13). En 1921, Antonin Daum 
avait acheté des terrains à Lemberg (canton de B itche) dans 
l'intention d'y créer une nouvelle verrerie. 
Les maîtres-verriers Muller descendent d'une famille très répa� 
due à Kalhaus,en près: de Rohrbach-lès-Bitche. Nicolas Muller naquit 
le 27 mai 183� de Jean-Nicolas: Muller, boucher, âgé de 27 ans, et 
d'Anne Freisse', âgée de 28 ans: (14). Il exerça le même métier que 
son père et se maria le 17 septembre 18,6,5 avec Marguerite Muller, 
née le 16 avril 1843 de Florian Muller, âgé de 213 ans, menuis�er, 
et de Marie-Anne Bellinger, de même âge. De cette union naquirent 
onze enfants, : Emile en 1866, Henri-Victor en 1868, Nicolas dit 
Camille en 1869, Auguste 1 en 187:1, Jean en 1872, Auguste II  en 
181j'4, Jean-Pierre en 1875, Jean,..Désiré en 1877, Victor en 1880, 
Anne-Marguerite-Catherine en 1881 et Eugène en 1883 (15). Dans 
les' actes de naissance de ses enfants de 18'77 et 1880 le père se 
déclare être aussi aubergiste. En 1890 on le trouve aussi comme 
boucher à Montbronn, canto de Rohrbach-lès�Bitche, puis en 189,6 
également comme boucher à Nancy, rue de Phalsbourg (16). 
Pour échapper à la conscription allemande, ses enfants, EmUe, 
Henri,  Camille, Jean, Auguste II, Pierre et Désiré ont diÛ quitter 
la Lorraine avant leur dix-septième année (17), à partir de 1883 et se� 
rendre clandestinement en France les uns: après les autres. Ses autres 
enfants Victor, Catherine et Eugène ont dû partir avec les parents 
en 18,96. Contrairement aux Daum, les plus, âgés des Muller, Emile, 
Henri et Camille, ont fait leur apprentissage de verrier à Saint­
Louis-Iès,-Bitche ( 18 ) . Au moins six Muller travaillèrent ou firent 
leur apprentissage à Lunéville chez Emile Gallé entre 188'5 et 1900: 
Désiré, Eugène, Henri,  Victor, Pierr,e (19) et Camille (20). Le 
dernier travailla aussi chez Daum et aux crilstalleries de B accarat. 
En exécution de la loi du 8 août 1893 Auguste Muller, de nationalité 
13 Bloch-Dermant , P. 140. 
14 Etat civil de Kalhausen. 15 Emile Muller, né le 16 novembre 1866; Henri-Victor Muller, né le 18 janvier 
1868 ; Nicolas Muller, né le 24 septembre 1869 ; Auguste Muller, né le 12 avril 
1871, décédé le 22' septembre 1872 à Montbronn, avec déclaration à Kalhausen; 
Jean Muller, né le 31 août 1872; Auguste Muller, né ,le 7 juin 1874 ; Jean­
PieTre Muller, né le J2 novembre 1875,; Jean-Désiré Muller, né le 9 juillet 
1877 ;Victor Muller, né le 15 février 1880; A.-M.-Catherine, née le 24 juillet 
1881 et Eugène Muller né le 6 'août 1,883. Rensei,gnements complémentaires sur 
ces maîtres-verriers fournis paT M. Lucien Maire, fils de Catherine Muller­
Maire, à Rougemont-le-Château, Ten. de Belfort, par. M. Hen:i Mull�r, fils de J.-P. Muller, à Belleville, Meuse, par Mme A.-Marle Rebomlleau, fllle de 
Victor Muller à Morangis, Essonne, par Mme Rosalie Bart, fille d'Emile 
Muller à Na;'cy et pa,r Mme Henri Mull€T, helle-f!l1e de Camille MuHell", à 
Boulancourt (Larchant, Seine-et-Marne). 16 Archives départementales de la Moselle, série Q, enregistrement de Rohrbach-
lès-Bitche. . 
17 A dix-sept ans révolus ,les' jeunes gens étaient inscr its sur un registre de 
contrôle militaire et perdaient le droit légal d'émigrer (Hiegel, dans· A.8.H.A.L. 
1975, p. 88). Emile, Henri et Camille auraient servi dan� l:armée allemandle, 
mais aucun d'eux n'est inscrit sur les listes de conscrIptI on , de même les 
Muller ne sont pas inscrits sur ,la liste d'émigrati0!l aut�risée. . 18 Bl och-Der mant , p. 161 , écrit par erreur que les aInes étalent DéSIré et Eu,gèlle. 
19 Bloch-Dermant , P. 161. 20 Re nseignement de Mme Henri Muller. 
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lorraine, déclara le 28 juillet 1894, devant le maire de Nancy qu'il y 
était arrivé depuis le 2:3 pour exercer le métier de graveur sur 
verre (21 ) . Désiré et Eugène étaient les plu SI doués et les' plus 
artistes de la famille (2 1) . Le dernier était surnommé « le bohême ». 
Tous excellents artisans, Henri Muller, le plus entreprenant et 
Je plus' commerçant, et ses frères Pierre, Désiré, Victor et Eugène 
décidèrent de s'installer à leur compte. Les autres frères et la 
sœur Catherine y entrèrent à leur tour. C'était une famille très 
attachante, très, artiste, quelque peu bohème. Vers 1900 les Muffer 
montèrent un atelier de décoration rue Sainte-Anne, à Lunéville . 
Leurs verres étaient soufflés sous' leurs' directives à Croismare près 
de Nancy, dans la gobeleterie Hinzelin. Chacun travaillait selon ses 
capacités. Emile et Eugène cherchaient les' modèles et les dess:i­
naient. Emile, le plus. qualifié en matière de technique à la roue, 
gravait les verres et les vases. Experts dans, les' procédés de gravure 
à la roue et par applications, les Muller se spécialisaient surtout 
dans les procédés à l'acide, afin de pouvoir varier les couleurs et 
de superpos,er plusieurs, parfois même sept couches'. Leur sens du 
décor et leur science des dégradés faisaient l'admiration des connais,. 
seurs d'art . . Les valses devenaient de véritables tableaux où le regard 
se perdait dans une sorte de trompe-l'œil. Dis.ciples, de Gallé et 
des, Daum, les Muller stylisaient la flore et la faune selon un tracé 
libre et large proche de l'Extrême-Orient. Ils choisissaient pour 
thèmes favoris les insectes, les chauves-souris, les' hiboux, les papil .. 
Ions et les grappes de rais;in, les feuilles de marronnier, l'iris, 
l'orchidée et les chardons. Sous' l 'influence de Gallé ils soulignaient 
parfois leurs intentions par une citation, par exemple un vers, c'est 
une verrerie pa,rlante, où la matière volontairement impure, trouble, 
lustrée, par endroits, ajoute une ambiance, un état d,'esprit, géné­
ralement le mystérieux. 
Vers 1910, les cristalleries de Val-Saint-Lambert près de Liège 
engagèrent pendant quelque temps Désiré Muller, le plus qualifié 
des neufs artistes, ainsi qu'Eugène Muller, afin d,e mettre au point 
la technique de la f]uogravure, cons:tituant l'émaillage et la gravure 
à l'acide et en se contentant d'appoS'er sur d,es verres monochromes 
ou doublés des couches et des taches' d'émaux de tons, divers (22). 
Cependant la production propre des Muller à Lunéville prospérait. 
Les Muller s' installaient rue de la Barre' dans des locaux plus 
vastes, où ils pouvaient passer au semi-industriel. En 1911 ils 
obtinrent une médf'-ille d'argent à l'exposition internationale de 
Turin. En 1919 ils rachetèrent l'usine Hinzelin à Croismare, tout 
en continuant à décorer leur verre à Lunéville. Vusine de Croismare 
possédait plusieurs fours. La production prit véritablement un 
caractère industr,iel et se  spécialisa même dans, la fabrication des 
21 Extrait du registre d'immatriculation, fourni par Mme Rosalie Bart. 
22 Bloch-Dermant, p, 162. 
lampes .et des plafonniers, auxquels les,· artistes appliquèrent la 
technique des pigments incorporés entre deux couches de verre (23). 
Ils exposaient leur production à Paris au pavillon de Marsan et dans 
les stands de Primavera et à l'étranger et en exportaient beaucoup, 
notamment des, pâtes de verre, des. verres-presse, · de. la verrerie 
pour cafés vers l'Angleterre (24). La carte électorale établie en 
1919 à Croismare indique qu'Emile Muller était «maître de 
verrerie �. 
Siflorisisante qu'elle fut jusqu'en 19'3.0, au poip.t d'employer 
près de 300 ouvriers, l'entreprise familiale Muller traversa plusieuit's 
crises et déclina ensuite. La première guerre mond:iale interrompit 
son activité. Eugène Muller fut tué en 1917 près, de Montauban""<le­
Picardie (Péronne, Somme). Victor Muller servit comme engagé au 
3� Zouave du Tonkin avec le grade de c�poral (25). Emile Muller 
travailla à Choisy-Je-Roi comme graveur à la molette et Jean, 
Auguste et Camille (26) furent engagés à Sèvres chez Houdaille. 
Camille, qui avait une grande' réputation de tailleur d,e verre, mourut 
à Paris le 20 février 1922 (27). Son frère Emile: décéda le 12 mars 
1'923 à Croismare. Victor Muller mourut à Lunéville le5décembre 
19<35 des suites des fièvres contractées aU Tonkin. Au ·moment de 
la crise économique de 1932 les affaires déS, Muller' périclitèrent, 
ils s'endettèrent, n'étant pM des hommes d'affaires. L'usine de 
Croismare, avec toutes ses dépendances, fut vendue en 1936 et la 
deuxième guerre mondiale ne permit pas à d'autres industriels de 
reprendre le travail des Muller. Seul Désiré continua l'affaire, très 
réduite, dans un atelier de Lunéville jusqu'à sa mort, survenuè le 
28 mars 195,2. Après avoir gravé des modèles pour la verrerie de 
Vannes,-le-Châtel près, de Toul, J.-P. Muller était décédé le 29 jan" 
vier W46 à Allamps' près de Colombey-les-Belles. Jean Muller mourut 
à Choisy-le-Roi le 29 janvier 1954 et A.-M . ..,Catherine Muller, épouse 
Maire, brodeuse, puis coiffeuse, le 4 mai 1964 à Pfastatt près de 
Mulhouse, Haut-Rhin. Auguste Muller est décédé à Croismare et 
Henri Muller à Lunéville et leurs parents sont enterrés à Croismare. 
Sans avoir officiellement adhéré à la Société de l'Ecole de 
Nancy, créée en 1901 par Emile Gallé et les frères Daum, le's 
23 Bloch-Dermant, p. 165. 
24 Renseignements de Mme Henri Muller. 
25 Jean, p. 247. . 
26. Camille Muller aurait aussi travaillé à Choisy-le�Roi d'après' Mme- . Henri 
Muller, de même que Hènri Muller d'après M. Lucien Maire.' 
27 Camille Muller avait marié' en 1895. Elisl,l.beth Hiegel , née. à Kalhouse le 
22 mai 1873 de Jacques Hiegoel et Made,leine Dier. De cette, union naquiTent 
trois ,enfants: Emile en 1897, libraire , mort en déportation' au camp de 
Siegburgp,rès .de B'onn en 1945, Henri en 18S9'·à Croismare, décédé en 1969 â Paris' et M�rie, née en 1907 et tuée par un bombardement· avec· sa mère à 
. Noisy-lé-.8ec. Au �noment du décèS de Camille MulleT, tous ses ftères et sa 
sœur étaient mariés': Emile avait deux 'filles, Henri un :fils,. Jean. un: fils', 
Auguste pas d'enfant, Pierre un fils, Désiré un ·fils et deux .filles, Victor 
un fils et deux filles , Catherine Maire un fils. 
frères Muller en ont cependant suivi ses principes" Ils prennent 
une grande place parmi ' les maîtres-verriers de leur époque pour 
avoir cherché avec obstination à maîtriser lia technique du verre (28) . 
Quelques�unes d.e leurs œuvres:, très originales offrent un très, graild 
intérêt artistique, à tel point qu'il est parfois difficile de distinguer 
leur production, surtout celle d'avant 1914, de celle de Gallé et des 
Daum. Très exigeants dans leur travail. ils détruisaient les origi­
naux de leur production lorsqu'ils ne correspondaient pas à ce qu'ils 
devaient exprimer. C'est pourquoi il ne reste que peu. de pièces de 
leur production d'avant 1914, Souvent les pièces. étaient uniques et 
de ce fait étaient trop chères (29), La plupart du temps les; pièc$ 
sont signées (30) , Jus'qu'en 1914 la griffe comporte les mots:  
è Muller Croismare près Nancy », gravés à la pointe ou à la molette 
qu signés à l'or, et à partir de 1919 les artistes signent « Muller 
Frères Lunéville » (31 ) , 
Ainsi dans le dernier tiers du. XIX· siècle le célèbre maîtr� 
verrier Emile Gallé, de Nancy, entretint des rapports très étroits 
avec l'une des' plus importantes verreries du Pays de Bitche, celle 
de Meisenthal, et deux familles de ce pays, les Daum et Muller, qui 
le quittèrent après. son annexion à l'Allemagne en 1871, créèrent à 
Nancy, Lunéville et Croismare des verreries d'art renommées. (32 ) .  
28 ;Bloch-Dermant, p .  165. 
29 Bloch-Dermant , p. 162. 
30 ' Bloch-Dermant, p. 164 et 165. 
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81 Des pièces de la production Muller sont conservées notamment au Musée des 
Beaux-Arts dè . · Nancy et au Musée de Lunéville. Un grand' nombre d' o·bjets 
apparalssént en ce moment , à côté de la production de Gallé et des Daum, 
aux ventes pUbliques à Nancy. 
S2 Sur l'exode des industries de la Lorraine annexée à Nancy par exemple la 
manufacture de limes Durbach, de .Sarreguemines, avec ses ouvriers, les 
verreries .  Avril , de TroisfontaInes près de Sarrebourg, · dont une partie sera reprise .par les Daum., voir : Odette Voillard, L'imaM� des Al� t-orrama Il Nancy, dans : Lorraitne, Alsace et Frœnche-OomM. Strasbourg, 1957, 
p. 89. Hiegel, p. lOP. 
